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"My Generolion"

Lo power pop noîl ici. Avec cei olbum

roisonnonr comme mile cloches

iiniiniobulonÈs, comme une mou$on

d o,peses er de fûts dechoines

L Ang etere comptr:il olors des mil rers

de mods, er pos un seul grolrpe pour eux

Les Who turent donc conçus Por un

dondy séniol{le modisslme Pel,e Moeden )

pour combler ce monque. Les modernlstes

ne !uroientque por lo musique noire

oméricoine el éloienl blen plus Pur sles

que les Sicnes, reeés bloqués sr.lr Chuck

Berry, Bo Diddley erJimmy Reed Au

controrre, les seniis poons de Cornoby

Skeer ne iuro enr que Po, les chôse5

modernes soii o so! et le ozz Les Who

ientèreni do.c de co er o cene é$ qle
féroce. Après tn premier single sous

l'oppeloilon H gh Numben ("l m The

Foce" ei "Zooi Sùir", le Preml€r éioil !n
pôtche de "Goi Love lf Yo! Wont l")

etdes posiers flèremenl esromp llés

Moximlm R&8, ik bolclenice premier

olblm compiânt deux morceoux repris

ô Jomes Brown. Mois To*nshend, foux

Mod ervrci molin, diverse ropldemenr

vers ce qu'ilsoitfqne le mieux :de o pop

rullonie ei orchesaoe. lnnrumen ne

imilé ô une époque oir les guitor heroes

romhenr de rous les orbres de Hyde

Pork, I nvenie e syslème D ei fore des

irinéroires hls pour oneindre le niryono :

orpeger cordeso'de
les mrcros qli*ements du medrotor le

lons du monche, boisses de 
'ol,rme,

remoniées vicieuses et power chords

.lé.hironis f inveniivilé est ici

hollucinonre. D'oilleurs, dons ce srouPe,
rien ne fonciionne comme ollleurs. Le

bosscre ioue solo, le chonieur e boi
pour se foire entendre ei le bofleur chonie

ovec ses toms. Keiù M@n est porloul

Frénéiique, suryolte oux purple Âærb,

ilse déchoîne comme un éplleplique

le emps d'r-rn porcoure sons foute.

Des déclorolions mocho, voire honro,

de'îhe Kids Are alrishl'd L'ou'erture

l"l"-"1" d" ,The Goodt Gone". de

lo pop chromee de "Lo Lo to Lies" el

"Much Tæ Much" ou "lit Noi True' d

l'lnlernole copie de LinkWroy revue ei

corisæ por l'ldéol mod qu'esl'The Ox"
dévosie por Moonie, ce premier

olbLrm e, un clolslque, qle ceriolns

.'echongeroieni pot contre irois borils

de 'Tommy" ou de'!vho's Nexr'.

Et s'ils ovolent roison ?

"Pel Sounds"

!f!ri': n'l ,-
ïlre crétin, poclretie idioiE pour un grouPe

ou nom sbpide... El poLrdqnl. Celui'à ourd

foit couler beoucoup d'encre er sénéré peu

de dêbois. C'esi l'unonimite obsolueer

pos seulemeni chez les idiots. "PeiSounds",

pour Les rerordobrcs, estneonmo ns

rnenoroble sons e"oque, quelques fo ts En

woc. Brion wihon, bouddho foîchement

*hoppe d une cu tre surfdonr iln'*ort
que turre, euLr bien plus fon des Bætles

que du Chucl Ber.y qu'ils'etoit opplque

ô dérourner depuc lo noissance de son

sroupe consonguin. En decembre 1966,

ilecouie "Rubber Sou". llvoit Dleu et lo

vÊrge 'G;l ie Æn kne un disque qu ne

sera que lote et omov. Le plus grond de

lhrrotredu rock llpod en croisode se

voitMessie... Profite que ses benêis de

frères ei cousins soieni sur o route ovæ

le Wikh;to tinemon Glen Compbellpolr
ecrne 5on srond ceuwe, qul sero sênsé

mognifier Spdor, Boch, in'enteur du

conlrcpoinr, el Mcconney. "Rubber Sou "

éloitsortien Amérique sons le moindre

sinole I'occomposnont. rère de l'o/bum

âoir désorrnois oveuglonie. Cele de

"Colifornio GirLs" opparrenoit o! Passé

Le sens de lo compéiiton dyonl touiours

"Revolver"

C'esi peut-êire l!i. te number one.

Einumero uno. Celui que io'-rs les

musiclens du monde ouroientoimé foire

ovont eux ou essoyenr de foire depuis

cor dès le numéro 2, les choses se

corseni, les cerliludes se loNeni, les esPriis

cloudiquent. Euh... un ourre Eeotie peut
éte ? 

^.aois 

olors pourquoi "Revolve/' ?

au'o't-il de plus que les outres ? "Help"

n'est pos mol non plus er "Abbey Rood"

ouss se oisse écoller. Lo réponse esi

s mple : les Beo es on icut invenlé à ce

momeni-lô. Jusqu'ou l7 wril 1966 où

Phi McDonold mltune bonde neuve

sur e a p sles du studio 2 à Abbey Rood,

pour que puissenidêbuter les seonces

d enregisirement, les Fob Four n étoienl

qu !n qroùpe e<cephonnel. A porin de

ce iou d, ils devinrenr uiiverseh. Et

curieusemenl cel éiot de grôce cornmun

ne durerc que le iemps de 'Revolver"

Dès "Sgi Pepper", drogués por leur

ho uclnonle opiihrde à composer h:be sur

i!he, Lennon el Mccqrlney surenl que leur

groupe, en tontque le, n'en serorlplus

iomois !n. Sons e c menrdes concerrs,

les Bædes olloienidevenir le fonicslique

oborotone d'une hydre à deux iêies, mois

qui ne dodelineroirde l'une que lorsque

I'ourre ne bougeroit plus. Encore portés

l'un por 1'ouire, rendus l'un vere l'o,-rtre,

grisés por un élon que même leur

méioboLisme n'o!roil pu souPçonner,

Poulel John se surposèreni Pour
"Re'olver". Plus que les coscodes de

guiiores éleciro-ocoustiques de "'m Only

Slæping",les cordes de "Eleonor Risby",

iciolemenl novolices, ou Les hormonies

væo es de "And Your Blrd Con Sing",

qùi foni noturellemenr ofllce de

refererces ouioud'hur c'esi leur opProche

inlelle,iuelle sedirieuse de lo pop music

qLri imprc$ionno. lohn foisoit rébrence

oux drogues pour lo première ki!
("She Soid She Soid",'Docicr Robed")

et porio tovec Horrlson,le sibr brondi,

à lo derou'erte de l'lnde oux-oloueltes.

{'Tomorow Never Knows", "tove

You o J. Poul, eqolo lur meme,

composo I'esseniie des mèlodies er eroiiflo
"Re'olve/' de deux bollodes socrées,

"For No One" et "Here. There And

É"erywhere George se bndit, pour so

pori, du discordonr "l wont To Tell You"

tond s qu'o Ringo, que le studLo ennuyoit

Ierme. les deu, ourres offrnent 'Yellow

Submorine" qui, à lui seul, esi déià une

ouhe hisicire. Derniêr détoil: "Revolver"

monquo de loppe er "Abrocodobro'
rnois, depuis irenre'lrois ons, on se

demonde bien quelle oméliorotion

oLrroil pu oppoder ce coup de boguelre

mogique supplêmenloire.
lEnoilE SoLrcNv

,-'."'

Alr
ensendré les meilleure disques, "Pet

sounds", ouiourd'hui encore, met

Mocco irès molà 'oise. "Revolver" étoii

déià sorii lo6qLr'lL eniendit ce moi {esie

de pop boroqle. Son insrrumenlotion

opporernment simple mois en reoliiE

r.lh-."r fine ces odes ou bonheur

que sonr "God Only [no*s'(elon le

bossiste. o pius qronde cÀoDson lomors
enres6,reê'1, l'insrrumentol fonbsiique

"Lels Go Awoy For Awhile' ou les

propremeni lerrossonts "Coro ine No" el

"l Know Theret An Answer" (occompogné

sur le CD por son império lrère siomois

"Hong On To Your Ego ) toul ci etoit

obsolumenr neuf, le qene de wilsn elont

iusremenid @on voulu slrpasser les Fob

Four plurôr que de les ègo er D ou lo su le

iosique, "Sgt PePPe/' el Fn emphoe
quio lont viell i ouioûrd'hui. Rernost€.isés,

neltoyés, e. 'er bble mono eten steræ,

escorles por lro5 in€dih rcmPtueLrl, les

morcæux de "Pel Sounds" sonr Pour
l'oudiieur plus que des omis chers. On

po eroil pluiol de conlidenb, ces Petls
dromonrs puronr leur ro e o lo per{ectlon :

on p€ui se proieter là dedons. Cefl,e

molière po e eivii, même sison embor
rossont génie oniriqle en foit un disque

iololemeni irreel ei porlois obslumeni
inoppræhoble En ce sens, "Per Soundi

esr cedoinement plls proche des chek'

d'æuvre de Motown que de "Revolve/'

ou "Sgl Pepper". El c'est ioni mieux
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"Afbr The Gold Rush"

ïaJ'r':
Ce trolslème olbum solo de Nei Yo!ng
fut enresistré en I970, pe! de iemps

oprès "Déiô V!" (ovec Crosby, Slils
et Nosh) : quelle onnée I Young se

porioge o ots enire ses deux oclivités
lci il esi de nouveou occompogné por
le Crozy Hone de Donny WhiiIen,
ovec quelques inviiés de morque : Greg
Reeves à lo bosse (de csN&Y), Jock

Nitzsche ou piono oinsi qu'un leune
prodise dont on reporlero, Nis tofsren.
Enfin, pour enrlchir es hormonies
voco es, mogniliques toui ou long de

l'olbum, e frère ennemi Sie'e Stils.
Le résu ror esr époustoufoni tes onze
chonsons, iouid ohord, sont de

première closse, osc lont enrre lolk
oco!nlque ("Tel Me why'1, bo lodes

ou piono ("aher lhe Go d Rush', d une

beouté o couper le soufle, ou "8 rds"),
emprunk coLrniry (lrès be le ôdaplorion
du "Oh, Lonesome Me" de Don

G bson), 
"oise 

("on y tove Con Breok

Your Heorl") et rock trident ("Souihern

Mon" et ses guitores épilepiiques,
"when You Donce You Con ReolLy

Love"). Lo production, enfin, cei espèce

de son boÈé orlisonol et noture, qLri

en influencero plus d'un, {oii encore

ouiourd'hui fonrosmer nombre de

rnusiciens de ious horlzons (cfle dernier
Murol, pour prendre un exemple proche
de no!s). Er p ononlout là houi, lo volx
de NeilYouns, incroyob e, seule ou

moriée ô des hormonies. esi be e ô

peurer. Deux ons pus rord, 'homme

produ ro "Horuest" sur le même modè e

{ovec un grond orchesire en prime), qul
renconirera un énorme succès mondiol.
Souf que le véritoble chef-d'ceuvre, c'esi
celui-ci, plus océré, plus libre, qul lonce
vériioblemeni les onnées 

'oixonle 
dix ei

en dé{init le son pour plusieurs soilons.

Tour ce que lero Neil Youns
ensuit€ se mesurero o 'oune de
ce disque étolon, réolisé dons un
vériroble âor de grôce.
Mosique er internporei.

-"{lr*-

,.*

"Live At tillmore Eosf
:.j!.j:_ù!,:.1sJ _ _ _ _ _ _,
Lo pochetie orisinole {edition vinyle en

doube olbum)est un petit chef d'ceuwe
de sociologie rock'n'rol. A gouche, e

vulsum pecus : les roodies (ei quio iornois
rendu hommose, en couv', d ces domnés

de o bne, ces obscurs, ces sons srode,
sons quioucun son ne viendroit osiiquer

nos tympons ? Personne, à po'i les Al rnon

Bros) Un ceil sur le look : boskets,

pompes locées, poilgrecsy, T shirts
gerbeux, coneites de bière... A droil,e, es

seigneurs. Les musiciens. Mobz les boois,
le b oL:son de Dlckie Betts, es coupes de

cheveux étudiées d o mode du temps.

Pour le reste, le corbr:ront, toudroit leur

foire ês poches. Sûr que ces lypes là ie
morchent pos d lo Bud ighl. Pour folre
encore pus chic, lo pochefle est en noir er

bonc. Ce qui, à l'époque, éloit un
vérlbbe luxe. A y regorder de p us près

loli celo esi porfoiiemeni normo. Dons le

Sud pro{ond qu'hobiet les A mon, on

n'esi pos lrès podé sur le commun sm-"

focon croietulDeod/ Hoishr Ashbury Un

ren de conscience de dose permet, ô

'occosion, de se souvenir qu'on o iôut de

même foillisosner o suere de

Se.esslon. Sudisie, o mus que des keres

A lmon (eide Richord Betis BerryOokley
ei Buich Trucks) 'est dois ses moindre5

chorus, dons e plus pet t g i5sondo. dons

celie mo.ière sLrcre€./ép cee

d'occommoder les pots de réslstonce, ces

{obulelx b ue5 éiirés ô perie de vue de

Siore Hlshwoy Une méoncolie de o

rouie qulvo s'ové.er {oto e à deux

repr ses Duone A lmon en l9l1, Berry

Ookley en i 972 Même lleu (Mocon,

Georgie), même bæone. Même crosh.
Mocon. . Tene du hlues, du sosp€|, du
rock'nîoll. Domicie de lo sronde folle

Penn mon, Mr tiitle Richord. Terre de
vendeurs de 5lb1es et de téléposleurs

chiorbés, oir lo vie JécoLr e doucemeni ô
l'obrides hnàres irmisées. dons e bruit
leutré de l'oir conditionné. Tene de

moonshiners qui refilenr un iord-boyoux à

réveiller un mort. Terre de femmes

blonches ho lucinees, boissonr esyeux en

sience vere lo broguette des sronds Noin
des plonbtions de pêchere. Tene d'en'ies
meurrrières el de désirs ossosins. Tere du

blues .. Et quoi iouer d'ouke, quond on o

vingi-c nq ons ei loule celie violence

ossommée de choler o! fond des

lripes.... Au mois de mors 1971, e

Allmon Brothen Bond enresisrre son

meillelr olbum, loln de chez rLi, devont un
public new-yorkois dé{oncé qui croit
entendre un sroupe psychedêlique.
ArÀN DrsrÉn

"Sul's tlp"

Pouwe Brion Wilrcn. Toutsemble si

comp iqué qlond illosil du fils oiné de
Murrywihon,le petil prodise qui fit les

fro s des colères épiques de son musicien
frusiré de père, qui se prit loules les

mondoles et les humilioiions que son hère

Dennis tuyollen surfonr er couront les filles

el que e beniomin Corléviloii en se

noyoni dons les iupons de momon. C'esi
égôlemeni l!iqul iestt ouvé, à vingtons
à pe n€, à *rire, composeroronger el
produire une corovone de hih buten
creusoni lo ombe de so sonté mentle
éprclve€ por lo céébriÉ. Avec lo nolveié

er ô bo olrdEe d'un esprir ibre coincé

dons !ne éducolion médiévole, Brion
W son en mo de r*onnoissonce er

nsptré par es oudoces des 86 es, iâon
cru e drotde déveopper un nouvel

diome pop, pôchoni dons son ceweou

des mélodies d'une sophisticdtion inou€
pour e senre. "Pei SoundJ', hymne

boroque ô lo rétroction fcetole, n'él,o;l que

lo première éiop€ vers !n mognum opus
d une d mension cosmique etqui ne

devoii pos voir le iour : "Smile". Mois lo
turie de Mike Love loce à lo monifeste
infLrence lysergique des compositions er

un confl ovec Copiiol provoquent une
crise de ponique chez Brion qui brûle

oussirôr ses bondes ei lenferme dons un

mliisme obtiné. Les Beoch Boys n'ouront
d'ouire recours pour leun olbums suivonrs

que d'écrne leurs propres chonsons, pour
des résuhot o oni d! rès moyen o!
Ironchemenr nouséobond. dons une

coscode de disques désostreux, ponclués

de b ioux rescopés de l'incendie. Mois en

1971 er pour o dernière fois,les Beoch

Boys voni produire un grond olbum.

"Surlt Up", de so pochene retriblement

sombre iusqu'oux thèmes sénérolement
pessimisr,es des chonsons, esl un disque

d'une éionnonie moturiié et d'une sobriêlé

sonore que les oiroces l,enlolives de A
Jordine et BruceJohnnon oniveni à peine

à sôcher. Dennis Wison oyontdéid pris

son billei pour le brminus des cerueoux

srillés, c'esi Corlel Mike quidirigeni
l'offoire. ovec lo bonne idæ de ressorrir

une ironche de "Smile" pour o irilogie
fino e : "A Doy ln The Life OfATreê",
" 'Til I Die" et le bouleversoni morcæu
tiire, qui plongent dons les prolondeurs

d'orgues oux echos religieux er lélryent
pordes chceus oux occents onséliques.

folbum disporoît des réditions, conclu'
sion douce-omère de circonsionce à ce

min ichef d'ceuvre que les Beccl Boys

noleronrdons lo fonse commise dès

l'onnée suivonte ("corlAnd The

PossionJ') et les oulres.

,i..
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